
ET LA SUISSE ?
Un son de cloche italien p lutòt

rassurant

(De notre correspondant particulier)

L'avenir de toules les nations, quelles qu 'el-
les soien t , ne saurait nous laisser indiffé-
rents , c'est évident; mais ce qui doi t nous
passiomier avant fon t , c'est le sort qui sera ré-
serve, une foi s la paix revenue, à notre chè-
re Puisse-

Or , il faut bien reconnaìtre que les indica-
tions que l'on a, présentement, sur ce pro-
Jilème cap ital son i liion maigres... Tout au
plus neut-on avancer que la vietoire du camp
des Démocraties infJuencera moins directe-
ment notre destiti quo la vietoire de l'Axe.

Chereb ons clone à savoir ce qni se pas-
serait , chez nous. au cas où l'Angleterre se-
ral i  amenée à capituler . Préeisémen t , un ar-
ticle paru clans le « Lavoro » de Gènes et
dù à la piume d'un confrère italien établi
fi Genève, nous apporté une lumière assez cli-
gnolante , mais néanmoins suggestive snr la
qnesfion. Imp rimée de l'autre coté du Sim-
plon , où Ja presse, élroitement surveillée. ne
peu t , en dentière anal ysé n 'insérer que des ar-
ticle? corrformes aux direetives générales de
la nolitique elu Royaume , la chroni que de
M. Ulrico Aillaud (ainsi s'appelle noire centre-
rei , revèl un caractère d' authenfieifé apnré-
riable en ce qu 'elle a, trait aux intentions
de l'Italie à notre égard .

M- Aillau d pose ce problème: « Si la Suisse
>: so montre capable d'une fonction utile clans
» les domaines cui tu rei , politique et éeonomi-
» crue, Hans la nouvelle Eu rojte. lout en res-
» tant  eJJe-mème , Je problème de son exis-
». tenee se trouvera résolu, pour ainsi dire
» automatiquement ».

Proposition conci il ion nel le et, somme loute
assez sy lrilline. Mais Je journaliste italien ap-
porté des précisions : « La Suisse est , et doit
rester, la médiatrice (dans ces domaines cul-
ture! , politique et économique) entro les dif-
fé ren ts éléments cmi comjroseut la civilisa-
tion europeenne »•

FI , constatant la « faillite de Ja polilique
de la Sociélé des Nalions (ejue notre pays
r,'a pas « dépassée », gràce à la clairvovan -
ce de M. Giuseppe Molla), ooncluant cjue
c'esl à l'Axe qu 'il appartiendra (s'il vaine ,
cela va (de sol) d'organiser la nouvelle Eu-
rope, M. Aillaud ne craint. pas d'affirmer:
« La Suisse n 'ahandonnera pas la voie quo
l'Histoire lui a tracée, si elle se place entro
!es el eux pòles de l'Axe, la romanité et le
germanisme, si elle devient, au cceur du-

cili Axe, le centre de rayonnemen t, le point
dm rencontre cle l'Europe nouvelle ».

Ce qui nous amène à éerire que, Toules
choses égales, la vietoire de l'Axe, selon M.
Aillaud , ne modifiera pas sensiblement le ró-
le que la Suisse s'est elle-mème fixé jus-
cju 'ici . L'auteur exprime d' ailleurs, explieite-
meni, la chose lorsqu 'il ajoute: « Non seule-
» ment l'Helvétie n'a pas besoin d'imiler scru-
» puleusement la constilution des Etats to-
» lalitaires , mais elle commettrait une er-
» reur si elle le faisait, car elle se mon-
» trerait alors i ncapable d'un esprit originai ,
» animateur de sa propre personnalité na-
» rionale ». C'est mème, là, le plus grave
perii dont ce pays ait à se garder, à un mo-
men t où se refatt la carte du monde. L'o-
ri ginalité , en fait , n 'implique pas toujours une
situation et une action d'adversaire à laquel-
le la Suisse ne peut prétendre — et ne pré-
tend pas — car elle a trop le sens de la
mesure- Il faudra d'ailleurs dans le monde
nouveau, maintenir entre les divers pays cet-
te diversité des aspeets qui , non seulemen t
ne nuisent pas, mais rendent plus harmonieux
et plus compiei le fonctionnement de l'en-
semble-- Aucun pays ne pourra se soustraire
à la nécessité d' adapter, de gre ou de force,
sa propre structure jiolili que à l'ensemble lo-
la l i l a i r e .  Mais la manière variera selon la tra-
dition , les conclitions de vie, la mentalilé de
ebacun.

C'est ainsi que , chez nous, on pourra dis-
cuter sur l'opportunité de confier le pouvoir
à un lan damami ; il serait. néanmoins •< r i di-
cule de songer à mettre a Ja téle clu pays
un Duce ou un Fuhrer , Ìesquels incarnent-Je
d ynamisme de deux grands peuples, leur ef-
for ' d' expan sion imperiale, le fermen t créa-
lenr de leur revolution ». Tels ne sont. pas
les devoirs historiques de la Suisse, ballon
«. réceptive », territoire cle renconlré. d'échan-
ge cle médiation, dont la direction exige de la
jinidence plus que de l' audace, de la me-
sur.; plus cjue cle la pré eijutalion. Aussi plus
fauI - i l  à notre pays un diplomate qu'un con-
doli iere- Et M. Aillau d de conclure: « Avec
quel ques accommodements — et à condition
de ne pas s'obstiner à conserver à tout prix
re qui , dans les autres pays, est. déjà mo rt
ou en train de mourir, sans, d'autre part, dé-
truire ce cpii paraìt archai'que dans Ja forme ,
mais dont le contenu offre encore des capa-
cités d' assimilalion et de développemen t —
la Suisse pcurra rester fidèle à sa tradit ion
et continuar à faire figura de communauté iì-
bre au cceur de l'Europe nouvelle en s'inté-

La situation internationale
L'inquietitele s'étend à toule la planète , sem-

blable à ces nuages crai s'élèvent à l'hori-
zon , gagnen t peu à peu le zénilh , jiuis finis-
seni par fermer le ciel et. éclater en (empe-
te, foudroyant et dévastant Ies contrées pai-
sihlos qui s'étaient éveillées dans la claire
espérance clu soleil matinal.

Depuis quelque temps, nous avons pu as-
sister à une sèrie d'événements *précurseurs
eVorages. La complexi té des intérèts natio-
naux a augmenté la tension des relations
infernalionales et la psychose de « catastro-
phisme » crai étreint les meiileurs volontés
eonduit inéluctablement aUx pires soiutions.

Si l'accord tri partite a place l'Angleterre
dans uno situalion dangereuse, il l'a con-
trai nte à mult i plier ses efforts pour se ga-
gner l'appui des Etats-Unis. Les U. S. A
ne semblent pas très enthousiasmés des pro-
positions ang laises. Londres a beau offrir à
Washington des bases navales et aériennes à
Singapour et en Australie, l'oncle Sam se
tieni sur la réserve et semble posseder quel-
*pre.s « Humanités » pour se souvenir de Ja
prud ence des Troyens: « Timeo Danaos et clo-
na f erentes »•

L'Ang leterre ne perd pas courage — re-
'onnaissons-lui cette grande qualité — et as-
siste avec satisfaction à ce fo rmidable pro -
gramme d' armement qui denoto de l'appré -
nension cles U. S. A. devant la menace ja-
ponaise contre leurs jiosses sions d'Extrème-0-
rit*rit , menace cpii s'est. précisée clcpuis l'ac-
cord tri partite et crai, tòt ou tard , obligera la
paride démocratie américaine à lier son sort
à celui du Royaume-Uni.

Auires menaces d'orages que ces conti-
nuels t iraillements et vexations entre la Rou-
manie et ses voisins- L'échange des popu-
'"itions a inévitablement fai t des milliers de

malheureux , expulsés de JeUrs maisons et dé-
pouillés cle leurs biens - Un ven i de révol-
te et de colere soufle sur ces régions et
de graves complications peuvent surgir d'un
jour à l'autre-

On annonce- aujourd'hui, d'imporlantes- eon-
eenfrafions de troupes allemandes en Rou-
manie. On sait que ces troupes doivent servir
à l'iuitiatìon de l'armée roumaine aux mé-
thodes du combat moderne. On comprenu a-
lors l'incraiétude d'Istanboul , qui ne s'illu-
sionne guère sur les buts de ces préparatifs
miliiaires , surtout que la presse roumaine ne
se fail pas faute cle vanter la cordialilé des
relalions avec la Russie.

Tout cela n'est guère rassurant. Il y a en-
core d' autres sujets d'alarmes: Ne sai t-on pas
que la Grece , alliée bien isolée de l'Angle-
terre, se trouvé aujourd'hui moins que ja-
mais dans les petits papiers de l'Italie fas-
ciste-

Les nombreux transports de troupes et le
puissant matériel coneentré aux frontières de
l'Epire ne sont pas pour rassurer les Hellè-
nes ei le gouvernement Met axas conlemp le
avee anxiété les conséeruences de son al-
liance avec la prometteuse Angleterre .

A moms d'un miracle — il y a peu cT'espoir
qu 'il se produise depuis que Ies dieux ont
regagrré l'OJympe , dégoùtés du commerce
cles hommes — nous allons au-devant d'heu-
rcs tragi cpies et sanglantes.

Enfermées dans des concepts stupides et
néfasfe-s, Jes nations vont se dresser les unes
conire les autres , et les hommes, aveug les
par cles passions aussi répugnanfes que Jes
idéaux qui les ont créés, vonf trouver , dans
la. mort,  la ruine et la désolation, le seul et
juste ehàtimen t de leur incommensurable in-
sanite. Sauf erreur, le Christ doit I' avoir pré -
dit - Interim.

grant dans sa vie et en part icipant a son des-
tin >*.

On voudra bien me pardonner cette lon-
gue cilation. Eu égard au moment où cet ar-
ticle paraìt , eu égard surtout, je le rappelle,
à sa paru lion dans un organo totali lai re (con-
trolé comme tous les organes de l'Axe), il
n'est pas seulement l'expression d'une opi-
nion purement personnelle, il revèt — pres-
que — la forme d'une, information. Ne lui
accordons cependant p^s la valeur d'une in-
dicai ion officielle , bornons-nous à constater
que le respect de la « personnalité » de notre
pays a des défenseurs dans la presse de l'Axe.

La guerre et les éyénements en Europe
Journée d'alerte

Lo communiqué anglais des ministères de
l'air el de la sécurité intérieure dit:

Un nombre considérable d' avions ennemis
ont attaqué la Grande-Brelagne lundi. Cinq
altacjues ont éfé tentées sur Londres par un
botai d'environ 450 appareils ennemis. De
grandes formations de nos cliasseurs ont en-
gagé-Ies formations ennemies au combat. Cel-
les-ci ont été lirisées et dispersées. Au oours
de deux seulement de ces attaques, quelques
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avions ennemis ont réussi à penelrer jusque
dans la rég ion lontlonienne et très peu de
bombes onl. été Jàcliées.

Les rapports arrivés au sujet des raids du
luridi révèlent cjue craelques dégàts furent
causés dan s une ville du sud-ouest de l'Ang le-
terre et à des bàtiments de commerce , dans
deux districts londoniens. Le nombre des vic-
times connu jusqu 'ici est peu élevé. 28 avions
ennemis furent abattus. 14 avions anglais
soni mancruants, mais 6 piiotes sont sains
el saufs-

m**-m:.ìì.
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On appren d , de source comjiélente, que
deux ou trois trains complets, chargés de
troupes allemandes, seraient arrivés en Rou-
manie durant oes dernières 24 heures.

Ces contingents feraient partie d' une divi-
sion qui s'ationnerait en ce momen t quel-
que pari entre les jiuits de pétrole de Ploes-
ti et le port de Giurg iu (Danube), où est em-
barqué le pétrole pour rAllemagne.

La division allemande qui vient d'arriver
en Boumanie serait forte de 15.000 liommes
environ. Des casernes auraien t été évacuées
à Bukar et mises à Ja disiiosition du comman-
dement allemand.

Le bruit court dans les milieux miliiair es
cj ue J'iniportance cle l'expéditio n allemande
dépend rai t des rapjiorts crai seront envoyés
à Berlin et qui devraient indiquer le nombre
de troupes nécessaires pour assurer la sécu-
rité des puits de pé Irò le roumains.

On affirme crae l' envoi de troupes al leman-
des serai ! dù , en loul premier lieu. à la dé-
couverte de plans anglais de sabotage daus
les régions pétrolifère s. Le gouvernement al-
lemand aurai t attribue lui-mème une grande
importance aux dernières arreslalions de ci-
toyens ang lais. On avait déjà annoncé, der-
nièrement , que des troupes allemande.? se-
raien t envoyées en Roumanie, mais ces nou-
veUes avaient été alors démenlies par les gou-
vernements intéressés- On ajoufai t mème que
la Roumanie était une alliée des puissances
tle l'Axe ef que l'Allemagne et l'Italie n 'in-
terviendraien t , selon l' accorci de Vienne, que
dans le cas où le territoir e roumain vieii-
drail à ètre viole. (Sous toutes réserves).

*********************************
lorsqu 'il s'agirà de défendre nos institutions
démocrati ques, de reconstruire une economie
generale sur de nouvelles bases et d'instau-
rer un regime social où Je travail du ci-
toyen sera récompense selon ' ses mérites. Les
classe?, aisées, de leur coté, auront le souci
de participer à une entr'aide vraiment ebré-
lienne-

Ce sont Jà des ciroonstances concrèfes que
le citoyen valaisan ne saurai t perdre de vue,
pas plus que la préparation des élections
cju 'en se rendan t au scrutin.

Aucun des trois partis oonstitués ne songe
à une domination où à une hégémonie quel-
conque à cette heure. Us proposent des en-
lentes dans les communes, dans Jes districts
et dans le canlon sur la base du statu quo.

Cher coincitoyens) réfléchissez: ressaisissez-
vous si , parfois, dans urie localité ou l'au-
tre , vous aviez envisage Ja reprise des bil-
les àpres de jadis, et vous arriverez sans pei-
ne à cetle conclusion que Jes divisions et
les conflits inlérieurs risqueraient d'entramer
le canton sur une pente qu 'il ne remonlerait
pas-

Cela, vous ne le voudriez jamais.
A llons au scrufin , conscients de not re de-

voir de citoyens , mais dans un amour de la
paix, de l'union et de l'unite des forces vi-
ves du Valais.

Au nom du Parli oonservateur:
Le président:

Manifestation de la
(Sarete de fer pour

le roi Michel

Des membres de la Gar-
de de Fer, qui est à pré-
sent le seul parli permis
dans le nouvel Eta t légion-
naire lolautaite roumain,
pholograpbiés ,'o"S d'une
manifestation pou r le roi
Michel , à laquelle sa pbo-
tograpbie fui portée e:r
procession dans les rues
de Bucarest.

LES PARTIS POLITIQUES aux
ÉLECTEURS VALAISANS

Chers concitoyens,

Les temjis restent graves et plus que ja-
mais l'incerlitude du lendemain doit rappro-
cher les cceurs. Les difficùltés auxquelles
nous nous heurlons proviennent des évène-
ments extérieurs qui écliajjjient complètemen t
à notre action.

Mais il nous appartient de ne pas les sur-
charger par des difficùltés sujiplémenlaires
qui jxmrraient surgir de campagnes électo-
rale?. suscitées par l'approche de la convo-
cation des assemblées primaires pour le re-
nouvellement des Conseils communaux et
des juges de communes en décembre, du
Gran d Conseil et du Oonseil d'Etat en mars
1941.

Nous ne tiend rons pas, en ces crrconstan-
ces, le langage du commandement , mais
nou c-. nous adressons, en pleine confiance,
à tous les c itoyens de bonne foi et de boli-
ne volonté, sachant d'avance, qu 'un appel à
leur conscience, à leur bonne foi et à leur
patriot isme ne resterà jamais vain.

Et nous vous disons, chers concitoyens:
Dans Ies ciroonstances internationales et ,

par répércussion directe, nalionales du mo-
ment , la ligne à suivre dan s les prochainès
con sultations populaires doit apparaìtre à tous
claire et evidente-

Plus que jamais, Ies luttes violentes se-
raient une folie et une faute que nous devons
éviter à tout prix.

Il faut , au contraire, montrer cju 'en Va-
lais , comme dans les autres cantons, les par-
tis iiolilicj ues oonstitués, savent faire abs-
traction de divisions cjui sont souvenl, p lus
superficielles cra'inétuclables , dans l'intérèt su-
périeur du pays-

Aussi , venons-nous vous proposer en fa-
ce de problèmes généraux qui dépassent de
beauooup des élections, si importantes qu 'el-
les soient , une attitude de dignitié et la dif-
fusion d'un espril d' ajiaisement.

Les partis politiques oonsidèreront don c
comme un devoir de contracter une enteri-
te loyale selon laquelle ils conserveront, de
pari et d' aulre , leurs mandats actuels.

Là où il y aurait des vacances, il y se-
rail supp léé par des candidats de mème opi-
nion.

Arrière les luttes de personne?. et les in-
jures , arrière les mouvements d'humeur , les
pensées de vengeance, arrière les ambitions
personnelles, arrière des emballemenls cher-
chan t à provoquer dan s notre Valais de bon
sens, des mouvements nouveaux.

Toul cela n 'esl pas du climat a notre epo-
que et tout cela ne ferait cjue créer une at-
mosphère irrespirahle qui porlerai t un sérieux
préjudice au presti ge et à l'influence du can-
ton dans les conseils de la Confédération.

Nous devons restaurer une union et des
forces nationales dont nous aurons besoin

et. réiouissons-nous-en, toul en observant , plus
que jamais, une attitude pru dente, réservée,
celle cju i convieni à une nation réceptive, me-
diai lice, neutre jiar esprit et par raison d'è-
l.i*e-

(Suide en 2me page)
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Communicat i oins postales avec la France
Depuis un certain temps, ies relations pos-

tales entre les territoires francais occupés et
non occupés sont interrompues. Néanmoins,
ainsi que le communiejue la direction generale
cles P. T. T., les objets de correspondance
pour la zone occupée sont toujours acceptés
par la poste suisse et transmis au service
francai s en zone libre , crai assurera l'achemi-
nem en t uttériour des envois aussitòt que Jes
Communications entre Jes deux zones seront
rétablies. La date du rétablissernent des re-
lations n 'est pas enoore connue; toutefois, il
est. possible que elans un temps pas trop
éloi gne au moins, les lettres et les cartes . pos-
tales j»urront ètre expédiées sur leur des-
tination en zone occujiée. Il est recommande
de s'abstenir, juscra'à nouvel avis, de remet-
tre à la jj oste des imprimés ou échantillons
de marchandises pour les localités situées
dans cette zone-

Les relations postales avec l'Alsace-Lorrai-
sont toujours complètement interrompues.

Trois nouveaux « intern és »
De Vichy, le 7, on annonce l'arrestation et

l'internement administratif à Pellevoisin , des
industriels Paul-Louis WeiJJer, des usines
Gnòme, et Rhòne, Marcel Bloch , des avions
Bloch , et Reymond Philippe, banquier.

IMPRIMERIE GESSLER — SION

**********************************
Un corps expéditionnaire allemand

en Roumanie

Ch. HAEGLEB
\u nom du Parti liJiéral-rad ieal

Le président:
Marcel GARD.

Au nom du Parti socialiste:
Le présidenl:

Karl DELLBERG.



ET LA SUISSE ?
Un son de cloclj v. Italien plutòt

rassurant

Sacrifice pour la défense
nationale

.-:

(Suite de Ja Ire page)
Mais , puisque j' en suis aux citalions de

confrères et qu 'il s'ag it des modifications
cju 'en tout état de cause la conclusion do Ja
paix apporterà à notre regime intérieur, je sol-
lii cite encore l' autorisation cle signaler ici la so-
lution ori ginale (et , ma foi , si intéressante) de
M.'WiMlme Reymond , député et jou rnaliste eie
très grande classe- Étudiant , dans Ja « Feuil-
IftfjdiAvis de Lausanne », la réorganisation
clu Conseil federai , critiquant la solution du
« Landamann » aux pouvoirs trop étendus ,
admettant , par ailleurs, l'inconvénient d'une
présidence cle la Confédéralion limiléc à ime
seule année et s'opposant , de ce fait , à une
politique étrangère suivie, M. Maxime Rey-
mond envisage uu moyen torme: associer au
président cn exercice (charg e de la politique
extérieure) le président sortan t et le vice-
président de Ja legislature en cours, chaque
fois qu 'il s'agirà de décisions urgentes et im-
portantes- On criti quera jieut-èt re, écrit l'au-
teur , la création d'un « petit Conseil federai
dans le grand », mais ce sont là cles mots.
La limitation .stricte de la durée des fonctions
empèehera; en fait. les abus qui accompa-
gnen i parfois , les fonctions confiées pour une
trop longue durée à une mème personnalité.
Chaque année, un membre du trio serait rem-
place et le chef deviendrait le conseiller a-
près avoir élé le réalisateur. Une solution
qui associé le passe au présent et à l'avenir ,
comme celle de M. Reymond metile qu'on s'y
arrèté-

**!*
Sur le pian international :
Roumanie. — Des troupes totalitaires vont

instruire les soldats du roi Michel (vont sur-
veiller les puits :̂ àe pétrole, rétorquent les
Britanniques). La^politique des gages à
l'Axe s amplili»*.

TurouÌ3. — On se pose la question: n'est-
ce pas contre nous _que s'opère cette iufil-
tration cle t roup"Bg-ÌrrfeTnandes à travers la
Boumanie? Et crae ferons-nous si notre alliée,
la Grece, esr̂ Sttacruée par l'Italie?

Grèoj . — Des rumeurs incruiétantes circu-
lent: 200,000 hommes, 500 chars d'assaut se-
raien t masses au sud "de l'Albanie.

Hongrie. — Les provocations des légion-
naires roumains sont insupporlables, mais cjue
sigfiifie pour nous, Hongrois, l'envoi de trou-
pes allemandes à Bucarest?

Efats-Unis. — « La question n 'est plus de
savoir ' si les Etats-Unis entreront en guerre,
mais quand », écrit le « New-York Times ».
Opinion de presse, certes, mais qui a la va-
leur d'une indication. Attendons le résultat eles
élections présidentielles, le mois prochain.

Japon. — « Il n'y a nas de place pour le
rajuslemen t fomdamen tal des relations nippo-
américaines. dans la situation actuelle, parce
'q'ne'Tes Etats-Unis insistent pour obtenir, au
préalable, une solution à toutes les question s
pértdantes », a déclarré le porte-parole du
ministère japonais des affaires étrangères.

Allemagne. — Les raids anglais sur Berlin
onl " redoublé d'intensité.

Grande-Bretagne. — Les bombardements
devLondres se poursuivent de plus belle.

Russie. — « Wai t and see », Attendre et
voir venir...

Ce sera tout oomme bruits et rumeurs pour
aujourd'hui !

Fernand Lomazzi.

La guerre et les
événem^rits en Europe

Déclarations des Roumains
A pro]X)s de l'informalion de source amé-

yrieaine, selon laquelle des troupes allemandes
ont recu l'ordre de protéger les terrains pé-
trolifères roumains, les milieux officiels de
Bucarest déclarent cjue l'armée roumaine —¦
comme cela est naturel — désire oollaborer
réellement et dans un esprit de camaraderie
avec Jes personnes de l'Axe. Les meilleures pro-
messes ont été données à cet effe t, surtout du
coté de l'Allemagne et il est très naturel qu 'on
poursuive le perfectionnement, de l'équipement
technique militaire- Pour réaliser oette ceuvre,
l'armée roumaine jouira du oonoours effec-
tif de l'industri e allemande-

Tous les autres bruits , relatifs à l' envoi
de. troupes, notamment, sont dénués de tout
fondement-

MORT DE LA PLEVITZKAIA
La femme du general russe Skobline, qui

étail connue sous le nom de théàtre de « Ja
Plevitzka'r'a _»j  avait été, on s'en souvient , ac-
cusée; d' avoir été la complice de son mari lors
de l'enlèvemènt du general russe de Miller
(il avait disparu dans des oonditions qui
n 'ont pas encore été éclaircies, le 22 sep-
tembre 1937). Pierre Ferrerò

HORAIRE MURAL D'HIVER POUR SION . JTTuorcH-V4 ™.r:uE;RneEPRA"l0UReAU DU JOURNAL
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La Plevi'zkai'a avait comparai dcwuit les
assises de la Seine el avait été condamnée, le
14 décembre 1938, à vingt ans de tra-vaux for-
ces et à dix ans d'inlerdiction do 'séjour.

Elle vien i de mourir , à l'àge "de ai àns, à
la Maiso n centrale de Rennes, où elle avail
eie inearceree-

.A a'"

Confédération
SEMAINE SANS VIANDE FRAÌCHE

DE PORC
Poni éviler une augmentation exagérée des

prix el a f in  d'équiLibrer l'offre et la deman-
de , le département federai cle l'economie pu-
bli que a édieté. le 4 courant. une ordonnan-
ce ins l i luanl  des « semaines san s viand e de
porc ». |

Aux  (ermes de cotte ordonnan ce, lì est in-
terdit aux boucheries , eliarc 'ulerics el au-
tres magasins de vendre ou de remettre aux
consommateurs , ainsi cpt'à ceux-ei d' aeheler
ou de se procurer de la viande de jiorc frar-

LES PRIX DES DENRÉES RAT10NNEES
D'entente avec l 'Office de gua-im.pour l'a-

limentation , le Service tlu contròie des prix
a fixé comme suit les prix et Jes hausses
màxima - en regard des prix de fin aoùl
1939 — pour les denrées alimcnlitò'gs1 ralion-
nées livrables du 14 octobre à fin novem-
bre. Pour le sucre cristalhsé blanc, le prix
de détail net sera de 76 centimes le lrilo,
ou 80 centimes le prix brut. avecQln i'abais
maximum de 5o/o - Pour le sucre scie en pa-
quet de 1 kg., le prix séra respeetivement
de 88 et 93 centimes. Le prix du- kilo de riz
ira d e 55 centimes (Siam naturel) a-73 cen-
tim e.?. (camolino du Piémont), prix net , et
58 à 77 centimes brut avec rabais maxi-
1111101 de 5o/o - Le prix des spaghettis et cor-
nraes à prix réduit, ouvert, sera de 78 à
82 centimes; à l'exclusion eles pàtes à prix
réduit et des spécialités, il n'y a pas rde haus-
se au regard des prix en vigueur a\*anl l'in-
terdiction de vente. Le prix de la fleur de
farine et semoule de cuisine- sera de 71 et
75 centimes, la farine bise 47 et 50 centi-
mas, la semoule de mai's 53 et 56 centimes.
En ce crai concerne les liuiles oomeslibles de
tout genre (huile d'arachides, de gì'àiiVes de
cotonnier, de soya, etc), la hausse 'maximum
sur les prix d' aoùt 1939 est de 35 centimes
par flaco n d'un litre- Pour lès gr&issès d'a-
rachides, de  ̂coco, graisses mélangéesp etc,
la hausse oscille entre 35 et 45'" centimes
le kilo.

I Canton du Valais I
LA SOUSTE — Un grave accident

Au virage de la Mort, ainsi quelles gens
de 'la région dénomme ce dangeEèu%- con-
tour de la route, un accident mortel est sur-
venu hindi demier. .„

Vers midi, Un camion neuchàtelois" de Ja
Maison Primeurs S. A., Neucnà'el, avec
remorque, circulait en remontant la vallèe.
Il avail più légèrement. Arrivé dans-*"le vira-
ge, le lourd véliicule derap a sur la chaussée
glissante , fut projeté au bas dji ^.àlus de
la route et vint renverser un garcóri de Ja
Souste , Hans Peiollaz , àgé de 10 ans.

I^e pauvre petil fui écrasé jiar le canyon, ee-
peiidarrt que les deux cliauffeurs étaìé|£ légè-
rement. blessés. .., ,. .- .- ,

Le pére de l'enfant , accouru sur '-l̂ s lieux
ne l'eleva qu 'un cadavre- On juge dcFSa dou-
leur. .-.|, .

La brigade mobile, représentée par le ca-
perai Rilj ord y et l'agent Gallutz , procèda à
l'enquète devant déterminer les causés de l'ac-
cidenl. Le juge informateur , "M. Mengis, sur
la base des constatations faites par, les ex-
perts, ordonna l'arrestation du chauffeur, Ray-
mond Merlotti. Celui a élé écioué à la prison
de Sion , sous l'inculpalion d'homicide par
imprudence , l'encraète ayant prouvé que le
camion circulait à une vitesse exagérée.
LA; SOUSTE — Un cycliste contre un camion
tet.ufldi , 7 octobre, devant la maison Mat-

thieu , à Ja Souste. M. Lorétan Emile,..de Loè-
che, circulait à bicyclette , est venu se jeter
contre un camion , qui faisait la manceuvre
pour changer de direction . Le cycliste, cjui
arrivait à vive allure, n'a pu évile^e choc.
11 a été relevé avec une entorse dut p ied et
quelques contusions-
K.ATERS — Tombe d'un arbre

Jeudi dernier , M. Edouard Schumijrìflfaer , em-
ploy é des CFF, tomba si rrialenconti ouse-
men l d'un arbre fruitie r qu 'il se cassauè bras
droit et se fit de nombreuses blessncès- Il a
dù ètre transporté à l'Hòpital du district à
Brigue.
NATERS — Assemblée primaire WM/mf.

L'assemblée prùnaire de Ja conM|«,une de
Naters se réunira Je 20 oclobre pour' étudier
la** construction d'une centrale d'alarme de-
mandée par les autorités militàire,^^''

Par la mème occasion, les citoyens sla-
tueront sur le renouvellement du contrai de
la commune avec l'usine de la Lonza qui
leur fournit le oourant electrique-

MOEREL — Un regrettable accident
A cjueJcjues mètres de la chapelle « Zen Ho-

lien Fluhen », un regrettable accident esl sur-
venu luridi dernier. Le j eune Werner Volken ,
à gé de 16 ans, originaire de Fieseh, habilant
chez sa grand'mère à Mcerel, fit une chute
alors qu'il circulai t à bicyclette et tomba sur
la li gne du chemin de fer de la Furka. Re-
levé avee une grave blessure à la fète , le
ieune homme a été transporté à l'hó p i tal de
Brigue. On l'estimo hors de danger.
VIEGE — Blessé par un coup de pistolet.

Vendredi soir, alors qn'il était occup é à
la révision d'un pistolet , M. Robert Fux, é-
lectro-monleur , fut gravement blessé à 'un
bras en mnnipulan l l'arme qu'il ne croyai t
pas c hargée. Toujours la mème imprudence !
GLIS — Chez les pompiers

Lo rorps des sapeurs-pomp iers du Haut-Va-
lais participera, le 13 oclobre prochain , à
14 b. 30, à une démonstration de bombes in-
eendiaires avec un intéressant programme-
LA FURKA-OBERALP EN 1939

Si la guerre et ses ré percussions ont rac-
eourei la saison d'été et diminué le trafi c ci-
vil , le trafic militaire a apporté une compensa-
tion à la li gne Furka-Obera lp. L'exploitation
a produi l  520.000 fr. (5T3,000 fr . en 1938);
les dépenses ont été. réduites de 20.000 fr. ;
elles sont reslées supérieures aux recettes de
80.000 fr . (108,000 fr. en 1938). Avee, le ver-
semen t au fonds de renouvellem ent de 47000
francs, la ji erle d'exploitation toi ale est de
127.000 fr . (55.000 fr. en 1938).

La compagnie est debitrice d'un emprunt
hypotbécaire de 4o/0 en premier rang de 2
million s 100,000 fr. ; don t. les intérèts ne sont
plus payés depuis 1931; les intérèts arriérés
représentent 756,000 fr.  Pour permetlre à la
soeiété de couvrir ses déficits d' exp loitation ,
la Confédéralio n et les cantons intéressés ac-
corclen t cles avances- eri second rang sans
intéTOlflRqui , à fin décembre 1939, atleiguent
1.030.000 fr
VISITE DES VERGERS EN VALAIS

L'Union valaisanne pour Ja vente des fruits
e! légumes, dans le but de faire mieux connaì-
Ire les améliorations apportées dans les ver-
gor-s chi canlon , organisé une excursion d ans
les princi pales régions de eultures' fruitières -
Celle excursion est offerte aux représentants
de la presse des cantons cle. Genève , Vaud
et Valais. Elle aura lieti jeudi 10 octobre, a-
vee le  programme suivant:

9 h. 21-9 h. 26, arrivée des participants à
Marti gny': 9 li. 30 départ en cars; visite du
domaine de la Sarvaz, cle la région de Saxon,
clé-w-l'Ecole d' agriculture de Chàteauneuf , de
la région d'Erde-Conthey; 12 h. dìner à l'Ho-
tel de la Gare, à Sion ; 14 li. excursion à Vox,
Bramois, au domaine Bellini , à Uvrier , et
retour à Sion. Visite des entrepòts de fruits.
17 h. visite du Domaine de l'Etat. au Grand-
Brulé et. relour à Marti gny; ',19 h. 07-19 h.
10 départs des trains de Marti gny.
ASSOCIATION VALAISANNE EN FAVEUR

DES INFIRMES ET ANORMAUX
Notre Association se fait. un devoir de rap-

peler à ses membres dévoués de bien vou-
loir s'acquitter de leur cotisation pour l'an-
née 1940, sodi 2 frs., le minimum. Qu'on
veuille bien réparer cet oubli au plus tòt ,
afin que nous puission s coniinuer notte bel-
le ceuvre eri faveur de nos pauvres invalides
et anormaux. Un grand merci d' avance au
nom de notre enfance malbeureuse.

On petit verser sa cotisation sans frai s à
l'Associalion valaisanne « Pro Infirmis », au
Cpte do chèques Ile 1872, Monthey.

Le Comité.
RATIONNEMENT DU CHARBON

Les sloeks de charbon étan t reslreints, il a
fallu graduer les cijuol es-parls revenant aux
differentes catégories de oonsommateurs.

C'est ainsi que jioti r le chauffage des lo-
caux, "Tes hò pitaux et établissements similai-
res (Ire catégorie), ainsi crac les petits indus-
triels (2me catégorie), reQoivent 50<*/0 , les ad-
niinislral ions , écoles, bureaux et magasins de
venie (3me , catégorie), aitisi que Jes hólels ,
pensions , cafés, resj aurants (4me catégorie) ;
45o/0 ; les logements1 de tout genre (5me ca-
té gorie) 40o/o de la cpnsommalion annuelle dé-
clarée, au lieu de 25% qui avail élé accord é
juscj u 'ici. Les quofes-parts sont donc aug-
menlées de 15, 20 j et 25o/0 .

Suivant l'état d<*Jj l'approvisionnement, une
nouvelle attribuitoli (sera faite en janvier, de
Ielle facon qu 'on penso jtouvoir alteindre , pour
l'hiver entier , une altribution globale de 70o/0
aux .Ites et. 2meSj^|.t, (hòpitaux et 

élablisse-
men ts similaires , aT3si quo petits industriels),
de 60o/o aux 3me él 4me cat. et de 50o/o à
la 5ine (logements (jle tout gente).

Le SALON DU CYCLE, PIERRE FERRERÒ
à SION, vous offre un grand choix de

Uélos militaires. Uélos de lune
avec ou sans vitesse, pnx raisonnable

So re Gommando

Le Départemen t des finances du canton
elu Valais communi qué:

Par arrèté du 30 avril 1940, le Conseil fe-
derai a ordonne la percep t ion d' un sacrifico
qui sera jiereu une fois, en trois tranches an-
nuelles sous la forme d'un impòt. sur la for-
tune nette des jiersonnes physiques et des
personnes morales. La fortune des jtèrsonnes
physiques inférieure à fr. 5000.— est exo-
nérée-

La première tranche annuelle est mise en
perception encore en 1940.

En conséquence , l'administration canlona-
le remet, ees temps-ei, aux contribuables
les formules de déclaration.

Nous croyon s de notre devoir, envers la
Patrie et envers les citoyen s eux-mèmes, d' at-
lirer sjiécialement l'attention sur l'importan-
ce des mesures fiscales ordonnées.

La défense mililaire et éronomicjue clu pays
inijiOSe à la Confédéralion et aux can tons d'é-
nornEs dépenses.

La couverture financière doil e i  ètre assu-
rée .par l'emprunt et par l ' impòt. L-*s appels
sucÒGS'S'ifs à l'epargne ne peuvent suffire.
Des amortissements immédiats soni néces-
sai res afin cle ne pas engager trop lourde-
menl l' avenir et les générations fulures. Le
sacrifice pour la défense nalionale doit per-
met-j rM d'atteindre ce but.

C'èsL donc une ahsolue nécessité, et cjuel-
crae charge cjue cela représente pour le oon-
trihuable , c'est l'intérèt du peup le lui-mème
cjui l'exige-

Au surplus , le peuple suisse resterà pri-
vilégié s'il n 'a pas d'autres éjireuves à sup-
porter.

Nous pouvons donc faire apjiel à la cons-
cience de fous les contribuables. C'est. un de-
voir patriotiqu e, un devoir de solidarité et de
justice, pour chacun, de faire une déclara!ion
absolument sincère et de faciliter la per-
ception.

Nous attirons également l'attention des eon-
trilraablos assujetiis sur l'amnistie generale
prévue par l' article . 3 de l'arrèté clu Conseil
federai :

« Les personnes crai déclaren t leur fortune
de facon complète en vàie du sacrifice pour
là défense nalionale ne peuvent èlre assujet-
ties par la Confédéralion , par le canton ou
par la commune, pour le rendement de celle-
ci , ainsi que pour le produit du travail et
Jes bénéfioes commerciaux cjui ont servi à
constituer la fortune déclarée , au paiemen t
des impòts ^soustraits à l'encontre des pres-
cTiptions légales, ni ètre punies pour contra-
vention fiscal e ».

Ainsi, tonte néeH gence ou omission pour-
ra ètre réparée, toute fraude disparaìtre- Au-
cune sanction ne sera encourue. Mais, nous
insistons sur le fait que passe le délai de.
déelaralion , l'amnistie ne sera plus accordée.
De plus, eles mesures particulièrement sévè-
res soni dès mainten ant adoptées pour depis-
to]' toute fraude à l'avenir.

Le Chef du Déparfemen t des Finances:
0. de Chastonay.

Grave accident sur la route
Vex-Hérèmence

Notre corresjj ondant de la vallèe d'Hérens,
lui-mème rescapé eie cet accident , nous é-
ent: Un accident qui aurait pu avoir des
conséquences bien plus graves est arrivé
mai-di soir, vers 17 h, sur la route Vex-Hé-
rémence, elans les circonstances suivantes :

M. C. Mayoraz , cafetier, à Hérémence, con-
duisait  un chargement de vendange, accom-
pagné de différents propriétaires. A environ
800 mètres de Vex, en vouiant dépasser un
char , le bord de la route, détremp é, cèda ,
et le lourd véliicule roroJa dans le ravin. Le
chargement , les personnes y oompris, fut
verse clans un trou, die sorte que le camion , en
tournant , passa dessus sans trop atteindre
le chargement et les personnes; il s'arrèta
environ trente mètres plus bas.

Les passagers se relevèrent avec, la plu-
part , de p etites égratignures sans importan-
ce. Ils s'empressèrent de dégager ceux qui
gisaien t sous les bossets, doni une fennne
paraissant gravement, atteinte.

Manelé d'urgence, M. le Dr Luyet donna les
premiers soins aux blessés et les conduisit
à Hérémence, tandis que le gendarme de
Vex <j*tj iocédai t aux premières constatations.

Milo Philomène Sierro , dont l'état élait.
grave , se pkiignant de douleurs aux reins ,
fut transportée à l'Hòpital de Sion. Après un
premier examen, on découvrit qu'elle avait
la 'clavicule et cles còtes cassées. Toutefois,
sa.;*KÌe ne parait pas en danger, sauf com-
p lications toujours possibles.

Gel .acciden t semble ètre dù à la falalité
seiÙpfnt.

MADAME ! MONSIEUR !
Renclez visite à

Institut CLÉO, Avenue de la Gare
Les plus beaux salons de Coiffure
Les meiileurs coiffeurs à votre servi

ce! Tèi- 2,21,32 Mme et M. Gendre.

Chronique sédunoise

¦Il CHlliS DB

Cours du soir
Avee octobre, la Sociélé suisse des commer-

cants, section de Sion, reprend son activité
et ouvrira , le mardi 15 oourant, les cours a
l ' intentio n des apprentis de commerce el de
banque , et de toutes les personnes qui fieu-
rienl. à oompléter leurs connaissances darts
Ics langues et les lrranches commerciales

Pour le personnel de bureau, la silualion du
marché du travail est telle que, séuls les é.
lérnenls capables et bien préparés peuvent
pré tendre à des postes intéressanls. Que cha-
cun profite donc de l'occasion cjui lui est
offerte de parfaire ses connaissances profes-
sionnelles.

Les cours de langues et les branches com-
merciales soni spécialemenr recomiriandés à
tous ceux qui sentent la nécessité de se do-
ciimenler plus à fond sur les questions tou-
chant à la comptabilité, au droit , à l'arithmé-
liejue commerciale.

Un oours inférieu r de langue francaise est
organisé spécialemen t à J'inlentio n du per-
sonne] de maison.

Les inscriptions seron t, recues au bàtiment
de l'Ecole des Filles, le jeudi 10 et le vendre-
di 11 couran t , de 20 à 21 heures. La fi-
nance , payalrle lors de l'inscription, est de
fr. 15.— , pour un oours et de Fr. 25.—
pour deux oours-

Les apprentis de commerce, banque, as-
surances, ont l'obligation. de se faire inseri-
re , ceux de première année présenteront leur
contrat d'apprentissage-

Réunion de la Murithienne
La Murithienne se réunira à Sion, le diman-

che 13 octobre 1940, avec le programme sui-
vant :

8 h. Rendez-vous près de la Tour des Sor-
ciers- Départ par le vallon de la Sionne, Dio-
ne, étangs de Miège et du Rocher, Mayen s
tle la Tsour.

IJ  h. Séanee aux Mayens .de la Tsonr
(1329 m.). I. Mariétan : Notes de sciences
naturelles sur Savièse, Arbaz, Grimisual .

12 li. Pique-nique.
1-1 h. Départ pour Arhaz , Grimisuat, Cham-

plan , Bisse de Clavoz.
Retour à Sion vers 18 h.
La séanee et l'excursion sont publicjues:

les personnes qui s'intéressent aux sciences
naturelles sont oordialement invilées.

Bourse des fruits
A la bourse des fruits du 8 octobre , il a

été fixé les prix suivants :
Reinette Canada plaine B, 65 mm., fr . 31. -;

idem coteau B, 33.—; idem C. 55 mm. lib re;
Franc-Roseau B, 55 mm., frs. 35.—¦; idem,
C, 55 mm. 20.—; Champagne A 55 mm.. frs
40.-—; idem B, 55 mm., fr . 35; idem C, 55
mm- fr . 20; On l ario-Ananas B, frs 30,—j ideili
C 55 mm-, 15.—; Baumann, Belle fleur jau-
ne, Caux, Reinette grise, Citron d'hiver , Cal-
ville rouge d'hiv., B, 25.—; id. C 55 mm.
15.— ; Bismark B, 65 mm. 20.—; id. C. 55
rum. 15.—; Variétés locales, de conserve B
20.— ; id., C 55 mm. 10.—; coings, "25.— .

Prochaine bourse, mardi 15 oct., à 15 h,
à l'Hotel de la gare.

Chute d'un cycliste
Alors cra'il rentrait de son travail avec sa

bicyclette, le long de la route de Piatta, le
jeun e Follonier fut pris d'un étourdissemenl
et bomba lourdement sur le sol.

Il resta étendu durant deux heures sans
connaissance et saignant d'une blessure à Ja
tète -

Apercu par un autre cycliste, le jeune Fol-
lonier dut èlre transjiorté par une voiture au-
tomobile après avoir recai les soms d'un
médecin.

r-

Au Cinema Lux
Dès ce soir mercredi : « Face au Destm »¦
Ce film est tire du roman fameux de Ch.

R. Dumas, l'auteur de « Deuxième bureau ».
C'est un bon film fran Qais d'aventure, bien
interprete par Jules Berry et Jean Max, epie
l'on verrà en légionnaires, Georges Rigaud
et la jeune et charmante Gaby Sylvia.

« Face au destin » est l'émouvante, la pas-
sionnante aventure de 3 hommes pour une fem-
me. Henri Fescourt, le célèbre réalisateur des
« Misérables » a donne à ce 'drame beaucoup
de vie en le faisant évoluer dans des milieu**:
très divers. Une partie se passe dans le
monde des bars et de la couture, et l'autre
dans le « bled » avec ceux, toujours si iu*
téressants, de Ja Légion.

L'interp rétalion est exceliente, la photo de
toute beauté: en un mot: un grand film
francais à ne pas manquer.

Au Cinema Capitole
Dès mercredi , au Capitole, « Police Fan-

tòme », un nouveau film à sensation aver
Tom Mix , le roi des cow-boys. « Police Fan-
Iònie ;-i est un véritable film du Far-West
aux mille chevaucbées, au mouvement en-
diable- Ce grand film d'aventures sera pre-
sente en deux semaines.

Pri x réduit des places: seconde, fr. 1.—,
première, fr. 1,50; balcon, fr . 2.— .

Chaussures Mariéthod
Grand-Pont, Sion

D ¦ DANS LES SOCIETES ¦ ¦
Choeur mixte de la cathedra!*. — Demani

je\icli, répétition à 20 li. 30.
Sociélé de gymnastique « Hommes » Sii")

— Les membres sont avisés crae les répéli-
l ions commenceront le jeud i 10 octobre 19-10
Rendez-vous au locai à 20 h. 30 précises.

Le Comité. .
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«ux 6ALERIES DU MIDI
KUCHLER-PELLET SION

Tout pour le ménage
Notre rayon de LHIIvCaW est bien assorti

Toules les dernières nouveautes

#

" iPourquoi ™
attendre ?
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§§ Magasin Varone - Frasserens §|
= GRAND-PONT — SION SE
____ Grand clioix de Ss

I CHAPEAUX Tantr I
EE Laines du Pays, première qnalité en blanc et en couleurs Ss '
^̂  g SBCB IO'J
Sa Maison spécialisée dans les Articles SS
= pour Bébés SS:

fous les vendredisA l' occasion des Foires, f E m _mma\lf %m DAIAH
la Boucher ie-Charcuterie MlClll*GJ rClCl

Rue des Chateaux; SION; Tel. 2,14,55
se recommande pour ses marchandises de première
qualité.

av-*-̂ --<V '̂̂ *'*'̂ ' <lv^̂ «ak'«k'ak'̂ '*k'<av<«v*'̂ ''aw"<fc'*'"«̂ ^

Demandez le « Journal et Feuille d'Avis du Valais ».

SOCIETE SUISSE DES COMEROAilTS
SECTION DE SION

Ouverture des cours: mardi 15 ottobre 1940
Langues. — Francais (cour? pour élèves cle langue

étrangère et cours cle correspondance commercialo),
Allemand , Ang lais, Italien.

Branches commerciales. — Comptabilité , arithmétiepie,
droi t ,  géographie, sténograp hie , dacty lographie-

PRIX DES COURS : '

Pour les personnes faisant parti e He la Soeiété de-
puis une année au moins: fi nance d'inscription Fr. 5.—

Pour les autres personnes: un cours Fr. 15.—¦
deux cours » 25.—¦

Les inscriptions sont recues au bàtiment cle l'Ecole
des Filles, le jeudi 10 et le vendredi 11 couran t, de
20 à 21 heures. Les cours se paient lors de l'inscrip-
tion.  •

Tous les apprentis de commerce et banque ont l'obli-
gation de se faire inserire, en présentant leur contrat
d' apprentissage-

Renouvelez dès
aujourd'hui vos

I m p r i m é s
ivanl une nouvelle hausse de prix

eles matières premières

*

l'imprimerie GESSLER, Sion
— Téléphone 2,19,05 —

imprime .s\
< tout > aux meilleures
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Sans sucre
Un bon petit VIN DE TRAVAIL , avec notre CIDRE
MOUT (directement du pressoir), passe sur'du mare
ou mélange avec la vendange , à 33 cts. le litre , en
fùts fr 100-200 1; p. camion franco domicile (Ré-
férences). Tous autres rensei gnements par:

Leon WALCH. LA SOUSTE-Loèche , repr. et dépót
de la CIDRERIE DE GUIN. Tel. 5,32,72.

? Pour la Confection et réparation 4
? de vos EDREDONS, COUVRE-LITS, RIDEAUX 4
i el ABAT-JOUR Adressez-vous à 4
? "FEMINA„ i
f  qm vous fera un t ravail soigné et. cle 4
? bon goùt 4
? Se recommande: A. KRAIG , Sion. 4

MEUBLES G. & A. WIDMANN
Rue du M id " — SION — Place du Mid '

Téléphone 2,20,33

Yous trouverez chez nous un grand eboix de
Chambres à coucher ,

Salles à manger et studios
Meubles divers

— Prix sans concurrence —

Rue du Mid

Poissons irais
COLIN

CABILLAUD n
FERAS

PERCHES — TRUITES

Poulets du Pays
Volaille de Bresse

Au Frigo d'Emile
E. SCHMID-ZONI

MULET
fort et sage, 8 ans, ga
ranti , à vendre. L. Meyer
Tourtemagne.

S 5°!o Timbres
l̂llillliill IJ

CINEMA LU

UNE EMOUVANTE ET PASSIONNANTE
AVENTURE 'D'ESPIONNAGE < ' ¦ rl

OSI

Prix réduit des places

tire du roman •fameux de Ch- DUMAS.
Pauleu r de 2me

GEORGES RIGACI)
JEAN MAX — '

I ' ' I '

UN GRAND FILM FRANCAIS
doni l ' action se déroule en parlie dans le Bled
avee ceux de laHLe"|fiou.

BUREAU , avec

— GABY SYLVIA
JULES BERRY

DES CE SOIR

ilHUEHR THEO KILOZ
RUE DE CONTHEY ,1 ! olON

Toujours grand clioix de

no es 0 QGoas on
Superbe chambre

(Potagers)

_ i_ m>mi-m' S j j MB

coucher, lits, tables, etc

À vendre
d'occasion , un accordéon ,
un fourneau en pierre olai-
re sur chàssis , une lessi-
vcuse en cuivre de 120 !.,
el un tonneau oval e de
800 I. S'adresser au Café
clu Ier aoùt, Sion.

Accordéons
Vente Échange

Pariitions Lecons
M. Fessler

Martìqny-Sion

Moìse
compiei à vendre , état cle
neuf. S'adr. au journa l.

nce — * LOTERIE ROMANDE' J

M E SD A ME S  I
Visites nos rayons CONFECTION I

Nous dìsposons toujours du plus grand choix en |

Manteaux - Rokes - Jupes - Blouses - Lingerie
pour Dames et Fillèttes

A des prix défiant tome concurrence

Grd-Pont flTel. 210 28 Rue de Lausanne

AVISCINEMA CAPITOLE

La sousìsignée avise la populalion de Sion et des En
viroiis qu'elle a remis dès le 16 septembre le

Entrepòts
Gros entrepòts son t

eberchés à louer ou à a-
clielet à proximité gare cle
Sion . Paiement eomptant.

Faire offres par écri t
sous P. 4626 S Publicitas
Sion.

On éciingerail
I coni re pommes de terre ,
'pommes et un -be__ .~ chien
1 de garde- Mme Gaillard ,
sous gare Sion.

A LOUER
un magasin à bori compie
à la rue rW^tonthey.
8'adr.: bureau du jo urnal.

Consultez auprès de MM. les dépositaires officiels la liste de tirage publiant les résultats
de la 16ème tranche tirée le 5 octobre.

Les billets de la 16ème tranche gagnants trsì lO.- ou irs. 20.- peuvent étre échanges contre
des billets de le 17ème tranche auprès de tous les dépositaires officiels .Le prochain tirag e
aura lieu à Genève le 14 décembre..

Le pian de lirage de la 17ème franche compone 2 billets gagnants sur IO

Un grand film daventures
' TOM MIX

le Roi cles COW-BOYS

POLICE
fantòme

Un nouveau film à grande sensa t ion cpii dé-
passe en audace « LE RETOUR DE ZORRO »

Ce film est présente en 2 semaines.

Pour vos achats de COUTELLERIE
adressez-vous à Ja maison cuti s'impose

"N  ̂
par sa qualité, ses soins et son
choix

AIGUISAGE

j i|iig;|i|j 111̂

I On cherche I
H bonnes caves enfrepòsages àpom- M

I mes jusq. Mars.'InviLf dimensions, M
I prix sous chiffre 600 au bureau ||
| du journal, Sion. ' fi

IIIPIIPIPIIIPIIPI

illlllOn achèierait de suite
deux brantées de

Sommes acheteurs de
muscat

de bonne cpialité. S'adres
ser sous P. 4874 S Publi
cita-s Sion.

SO.OOO
On cherche capital

en II Hypothèque sur mai-
son de rapport . (B i en en
dessous de la taxation).
Ev- parlieipalio n aelive.
Offres écrites sous chif-
fres P. 4868 S à Publici-
tas Sion .

PERDU
lundi 30 septembre , par-
b-mennaie hrun avec ini-
tiale J., contenan t valeur .
Récompense- S'adresser à
ia Feuille d'Avis.

U. LEYAT
R»3 du Grand-Porn t SION

(Face à la grande forilaine)

noix fraiches
M. Gay S.A.

FRUITS, SION

On cherche à louer, ev.
a acheter à l'Avenue de la

Appartemenl
de 3 chambres. Oflre s é-
crifes sous chiffres P. 4863
S à Publicitas Sion.

CUFE de l'AUEilUE I SlOil
à Monsieur Camille Mayor. Elle profite de l'occasion
pour remercier sa fidèle clientèle et la prie ,,'de re-
porter sa confiance à son successeur. ,

ODETTE ,LU¥E.T

Me référan t à l'annonce précédente, j 'ai le plaisir
d'aviser la population tle Sion el des Environs eme j'ai

repri s dès ce jour le • • . 

CUFE de l'AUEilUE ì SION
PLACE DU MIDI

Par des marebandises de première qualité.et, -par un
service prompt el soigné j 'espère mériler la confiance

une je sollicité.
Vrns de premier choie — Spécialités du Pays

— Téléphone 2.17.36 — CAMILLE MAYOR.

Vw
I

Son choix 
;

Sa qualité

L

/es prix
Confections — Bonneterie

Mercerie

L 

Tissus — Laines, etc.

Le PARIS -
III>I1III||IIII1III|I1P1III1III1I1III

A LOT JER
app. 4 chambres, tout con-
fort , bien situé.
journal

S'adresaer GII h*WH du

A vendre
un fourneau en parfait élal
pour cause douhle emp 'oi
S'ad resser au Café Belle-
Ombre , Pont de Bramois.

On cherche
appartement: de 2 ou 3
chambres. De suite ou à
convenir. S'ad resser sous
P. 1870 S à Publicitas, à
Sion. i

..Comiiiiiicaiioiis"
A coté de la porte d' entrée
du nouvel immeuble dc. la

„ Feuille d'Avis "
derrière l'Hòpital régional ,
se trouvé une BOITE AUX
LETTRES.
Elle est mise ù la disposi-
tion des personnes qui au-
raient des Communications
à faire au Journal en dehors
des heures d' ouverturi du
Bureau

7 h. 30 - 19 h. 30
sans interruption .

Imprimerle GESSLER
SION
AVENUE DE LA GARE ¦ Tel. i 1905

Sammi- aj



Émissions de Sottens
Jeudi IO oclobre

7.15 Informalions. 11.00 Émission commu-
ne- 12.29 Signal  horaire. 12.30 Airs d' ope-
re! les- 12.45 Informations. 12.55 Gramo-con-
cert- 13 heures 20 Musicpie symphoni-
que- 16 h. 59 Signal horaire. 17.00 Émission
commune- 18.00 Communications diverses.
18,05 Grandes, figures féminines du passe.
18.15 De ma fenètre- 18.25 Revues et poé-
les- 18.30 Concert . 18.50 Le francais de quel-
ques écrivains. 18.50 Musicpi e récréative. 19 li.
15 Informations. 19.25 .Echos d'ici et d'ail-
leurs. 20.00 Vendanges. 20.20 Climat musi-
cal , Schumann. 21.20 Le Club des Treize.
21 35 Musicpie légère. 21.45 Informalions.

Vendredi 11 oclobre
7.15 Informalions. 11.00 Émission commu-

ne- 12.29 Signal horai re. 12.30 Gramo-con -
cert. 12.45 Informalions. 12.55 Suite clu gra-
mo-concert. 13.15 Concert de musique fran-
caise par l'Orchestre de Ja Suisse romande.
16,59 Signal horai re. 17.00 Émission commu-
ne. 18.00 Communications diverses. 18.05
Problèmes humains. 18.20 Oeuvres de Cesar
Franck. 18.40 Les cinq minutes clu footbal l
suisse. 18.45 Chronique de l'Office national
suisse du Tourisme. 18.55 Musique légère.
19,15 Info rmations . 19.25 Micro-Magazine. 20
h. Quel ques chansons. 20.15 « Searron »• 21
h. 15 Musique contemporaine suisse. 21.45
Informations.

SmcWs
DECORATIYES
pour toutes les manifestations
de sociétés.

Maquettes en couleur - Gravures linos ou p lomb
Conseils gratuits. Té!. 2 19 05.

Outillage et installations modernes

lmprimerie G E S S L E R  - Sion
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RELATIONS ITALO-SUISSES

Le dernier «Bulletin de la Chambre ita-
lienne de commerce en Suisse » conlient en-
tre autres une intéressante elude de M. Anto-
nio Giordano sur les relations commerciales
italo-suisses en general et l'accord commer-
cial de juin dernier en ¦ particulier. L'auteu r
constate que la Suisse occupo une place spé-
cialem ent importante dans la polilique com-
merciale ital ienne- De nombreux Suisses éta-
blis en Italie sont à la tète de grandes entre-
prises tlu commerce et de l'industrie, à 1'essor
desquelles ils ont largement contribue. La
Suisse, d'autre part, manifeste un vif intérèt
à l'égard du programme de travaux publics
prévu pour l'Afrique orientale italienne, ain-
si que la création d'une soeiété italo-suisse
pour Ies échanges commerciaux enlre la
Suisse et les colonies italiennes. Cette colla-
lioration entre les deux pays est destinée à
s'intensifier encore; elle permettra à la Suisse
d'utiliser très largement ses possibilités tech-
niques et industrielles. La situation géogra-
phique de la Suisse est un autre facteur en-
core cpii contribue largement à augmenter
l'importance de ce pays pour le commerce
extérieur italien , puisque la majeure partie
des échanges commerciaux entre l'Italie et
les Etats du nord de l'Europe s'effeclue à tra-
vers son territoire-

L'article en epiestion insiste également sur
les avantages eroe présente l'extension des
disposilions de l'accord commercial italo-
suisse au territoire albanais. Les recherches
effectuées dans le nord de l'Albanie pour la
découverte de minerai de fer , de chromé, etc,
la création d'importantes installations de
d rainage près de Durazzo , de mème que les
mesures prises par l'Italie pour développer
l'industrie et l'agriculture albanaises ouvrent
un nouveau champ d'activité à l'industrie
suisse d'exportation. Il ne faut pas méeon-
nartre enfin l'influence crae peut avoir le mar-
che albanais pour le développement du com-
merce suisse avec les autres Etats balkani-
ques. Bref , l'initiative privee pourra et sau-
ra utibser les possibilités eroi lui sont offer-
tes par l'accorci commercial italo-suisse-

ISABELLE RIVIERE

Ce bouquet <>e Ross ronps
Kil Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais \ \ \ \  \ 111 ! | ! \ \ \ \ \  48
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El c'est toute la longue attente, pleine d'es-

pérances et cle maux de cceur, de fatigues,
de malaises, d'effrois fug ilifs et d'iniag irialions
ravissantes-

li y a Jes brassières incroyablement pe-
tites que la jeune femine brode avec alien -
drissement, se 'fi guranl jouer encore à Ja pou-
pée, les discussions sur la placo du berceau,
les histoires que raconte déjà Sy lvain de ses
aven tures invisibles avec un compagnon mi-
nuscule.

Mais , il y a les plain tes, les peurs, les pi-
tiés que Mme Deslaurents vient déverser cha-
que soir à cpialre heures au sortir de l'école
elans le giron de sa petite fille , pèle-mèle avec
toutes les ruenues gourmandises qu'elle a pu
trouver sur sa route pour exciler un appeti i
languissant : fruits d'une aulre saison, galetles
pay sannes, petits fromages de chèvre. Agathe,

Oeuvres des vocations sacerdotales
PETIT SKMINAIKE

Au momen t où, en vertu des ordonnances
épiscopales, Ja quòte à domicile en faveur
de l'Oeuvre des Vocations sacerdotales a lieu,
ou va avoir lieu dans loutes Ies paroisses san s
exception du diocèse, nous croyons intéresscr
les fidèles en faisant connaitre les résultats
cle celle de 1939. Le chiffre précédant le nom
de la paroisse est celui de la population ca-
tholi que, recensée le ler décembre 1930-

Décanat de Sierre : (4398) Sierre fr . 475;
(979) Gròne 200; (719) Granges 185; (2692)
Lens 163: (1477) Chalais 153; (681) Venthò-
ne 153; Grime*ntz 150; (855) Si-Léonard 130;
Mon tan a-Village 129 ; Si-Maurice de "Lacrues
120; (757) Chippis 100; Montana-Vermala ÌOO;
Vissoie 100; (36Ci St-Luc 61; (500) Miè ge-
Vevras 50; (155) Chandolin 40; (456) Ayer
9. Total : 2.318.

Décanat de Sion : (7503) Sion 1970; (702)
Bramois 550; (2671) Savièse 500; (708) Gri-
misuat 190; (2023) Ayent 120; Veysonnaz-
Clèbes : en ameni 22; en nature 84; 106;
(6511 Salins 100; (524) Arbaz 89,85. Total
3,625.85.

Décanat de Vex : (1761) Hérémence 225;
(1176) Vax-Agettes 200; (291) Vernamiège; en
argent 60; eri nature 128; (1195) Evolène
150; (385) Mase 96,70; (342) Nax 77,95;
(1059) St-Mar lin 65. Total : 1,002,65.

Décanat d'Ardcm : (1866) Chamoson 520; Er-
de-Conthev 225; (1500) Ardon-Magnot 200;
(1480) Leytron 200; St-Séverin-Coiithey 160;
(2900) Nendaz : en argent 97; en nature 50;
147; (1604) Saxon 140; (700) Vétroz 78,20;
(1082) lsérables 71; (958) Riddes 60; (579)
Saillon : ©n argent 50, en nature 5.20; 55.20;
(2113) Fullv 50; Plan-Conthey 50. Total : fr .
1,956,40.

Décanat de Martigny (5836) Marti gny (pa-
roisse) 88; (3457) Bagnes 41; (2196) Orsiè-
res 27; (626) Sembran cher 15; (254) Trient
15; (257) Bourg-St-Pierre 10; (453) Bover-
nier 6,50. Total : 202,50.

Decanat de Monthey : (4149) Monthey 900;
(1702) Troi storrents 485,50; (721) Champéry
415; (1020) Val d'Illiez 320; (737) Vionnaz
172; Collombey: en argent 63,75; en nature
108; 171,75; Muraz : en argent "85; en' nature
82; 167: (384) Vérossaz 86,80; (2394) Saint-
Maurice 77; (1614) Port-Valais 76,35; (1159)
Vouvry 60; (621) Massongex 55; Revereu-
laz 27 ; (671) Evionnaz 22. Total : 3,035,40.

Récapilulation par décanats:

1938 1939
Décanat de Sion 3,031 3,625,85
Décanat de Monthey 2,987,85 3,035,-10

A ia Pouponnière de Sion
««à^B̂  «a**a- *  ̂

Depuis quelques jours , je songe à organi-
ser un cours de puericulture destine aux jeu-
nes filles et aux nouveUes mamans. Vous
avouerai-je que si je sens parfaitement bien
la nécessité de former mes villageoises dans
ce domaine, je ne sais, par contre, pas un
traìtre mot de cette science. L'expérience aus-
si, et pour cause, me fai t totalement défaut.
Après réflèxion , je me décide de sonner à
la porte de la Pouponnière de Sion. On m'a-
vai! dit , autrefois, qu'elle était dirigée par
une personne d' attaque. Mai s, voilà, cetle
Pouponnière, comme les pauvres, a de nou-
veau dù changer de logement. .le la retrou-
ve au haut de la ville, à l'omb re presque du
couvent des Dames franciscaines, à proxi-
mité d'un grand courant de la gràce divine.
Voilà qui lui porterà bonheur.

Mme la directrice apparaì t au premier bruit
de la sonnerie et m'introduit , très affable,
presque malernelle.

Un bref exposé de l'objet de ma visile et
les conseils arrivent, clairs, précis, lumineux.
Mon projet, oeuvre par une telle expérience,
prend corps- Je suis cont ent.

Mis à l'aise, je hasarde quelques questions
coneernant la Pouponnière- A mes demandes,
Jes réponses viennent , lourdes de réalité et
de mérites-

— Votre institution existe depuis quand,
Madame?

Nous avons commen cé notre onzième
annee-

— Recevez-vous beaucoup d'enfants?
— Près de cen t charme année- Panni eux

une trentaine sont des pensionnaires perma-
nente: enfan ts  clélaissés que la Pouponnière
recueille , élève, et dàns la mesure du pos-
sihle, place . Ainsi, vingt-trois petits ont été
adoptés par des familles gènéreuses. Leur
avenir sera assuré. Les autres sont des en-
fant s qui nous son i confiés pendant les ef-
fcuilles , les vendanges , la maladie de la ma-
rnali , eie...

—• Vos ressources, madame, doivent ètre
abondantes pour loger, nourrir, habiller uu
monde si petit , mais si nombreux?

— Nous n 'avons au cune fortune , Monsieur,
nous vivons de la charité publique-

» Tenez , il nous fau t un peu plus de six
mille francs pour les loyers. Il nous faudrai t
une mai son de vacan ces à la montagne. Il
nous faudrait surtout une maison à nous.
Quel que chose comme une maison de famil-
le. Fini alors de roder du haut de la ville
au bas, et du bas au haut-

— Je vous comprends, Madame. Toules
nos gens n 'ont pas d' argent , mais en au-
tom ne, ils ont des produits du sol en abon-
dan ce. Cela vaut cle l'argent.

— C'est exact. Aussi, Pan passe, nous a-
vons mendié pour nos petits, des pommes,

toiichée de tant de soins et d'apiloiements, re-
doule pourtant oette heure où elle se sent de-
vant. sa pauvre maman effray ée comme une
condamnée à mort dont on s'évertu e à adou-
cir Jes dernières semaines. Et, entre le départ
de sa mère et le retour de Michel , il y a un
mauvais moment où la confiance a de la
peine à se réchauffer, où il arrivo eroe les
images de vie laissent filtrer à travers leurs
rangs disloqués cruelqu'uoe de ces visions
funèbres que Mine Deslaurents a taissées der-
rière elle. Non pas qu'elle ait voulu, certes ,
effrayer sa fille, mais elle obéit mal gré elle
à ce devoir qu 'elle s'est tou jours fai t, envers
loul événèment à venir, de ne le voir et de
ne le présenter ero'eseorté de toules les con-
séquences funestes dont il pourrait èlre sus-
ceptible , oomme si c'élait. l'offens'èr, et par
Jà le rendre plus redoutable enoore , que d'en
oublier une seule. Ou peut-ètre est-ce simp le-
ment le moyen qu 'elle a trouvé inconsciem-
ment de se lihérer de ses craintes: les aban-
donner derrière elle. Et Agatbe , qui les a
secouées allègrement lout le long de la vi-
site, les sent retomber sur elle avec rude-se
à l'instant que sa mère s'en va, tout allé-
gée. « Pauvre maman, pense-t-elle... Enfin ,
ca l u i  a fait du bien ». Mais il lui arrivé de
souhaiter en soupirant qu'on ne la croie pas

louj. urs si fo r te, qu'on ait l'idée de s'inquié-
ter parfois de ne pas la charger Irop...

Cesi quo le poids qu'elle a oommence de
porler est , en vérité, pesant.

Il y a d' abord l'insupporlable gène ph y-
sique de ees élrangé s malaises clu malin ,
plus pénibles qu'une douleu r vive parce qu 'ils
soni indéfinissables, que la jeune femme n'ar-
rivo pas à discerner si c'est de faim ou de
nausee que son estomac défaille , tandis que
tout. son corps se fond en faiblesse. A ces
monienls-là , manger l'élouffe. ne pas man-
gei' lui donne des haul-le-cceur. Elle erre de
balcon en balcon , fuya.nl Ics odeurs grasses
de la cuisine et l'odeu r du charbon clu bu-
reau , pour trouver Jes mille odeurs acides de
la rue, portées sur l'air ai gre et brouillardetix
tle celle fin d'hiver. — Tonte frissonnanle et
ehaneelanle , elle revien t pres de Michel, qui
l ' installo dan s le fauteuil devant le feu , lui
récbauffe les pieds dans ses mains, court lui
chercher un orciller... El quand elle va s'en-
gourdir un peu , si elle relève la téle pour
haiser Je cher visage si anxieux près du sien,
vi te , il faut  qu 'elle se sauve parce epie le
cceur lui remonte brusquement jusqu 'aux lè-
vres-

Mais cette gène-là — qui d'ailleurs s'atlé-
nue l'après-midi — est peti de chose auprès
de l'extraordinaire, de la bouleversante im-
pression qui habile la jeune femme, d'un con-
tinuel , d'uro, grandissant, d'un ihéluctable en-
vabissement. Peti t à petit, sourdement, elle
se seni devenir un autre ètre qu'elle-mème,
el celle ré qui si lion de ses forces vi t ales pour
fou rnir à une vie étran gère, monstrueuso-
ment , impilovablement installée en elle, a
quelque cliose d' un commencement , d'un ap-
prentissage de la mort. Image, prelude, de
cotte dépossessioii qui commencera peut-ètre
bientòt , et pour continuer tout le reste de la
vie: d§s epie le corps a parfai t sa maturile ,
ne lui faut-il pas se livrer lui-mème, par-
celle à parcelle, cheveu après dent , et fraì-
clieur après soup lesse, comme pour nourrir ,
jou r après jour, la mort qui vient vers lui?
Et ici , comme là, y a-t-il contre celte force
d' usure d' aulre défense qu 'illusoirc?

Mais ici, se traiisformer ne signifie point
avancer vers l'anéantissement de sa propre
vie, c'est la faire passer en un autre ètre ,
c'est s'employer pour créer, non point se
laisser détruire . Et oomme il en devient cher
et sacre pour Agatbe, cet usurpateur meon
nu rro'elle sent se former de sa propre sub

Decana! de Sierre 2,316.— 2.318.—
Décanlat d'Ardon 1,670.— 1,956,40
Décanat de Vex 878,85 1,002,65
Décanat de Mari igny 216,05 202.50

11.099,75 12.140,80

Ainsi qu 'on peut le constater, la quèle de
1939 a élé sensiblemen t supérieure à celle de
1938. Veuille le hon Dieu que celle de 1940
soit encore plus fructueuse ; nos pauvres en-
fants du Petit Séminaire ont si grandemen t
besoin qu 'on les aide... Plusieurs élèves ne
sont pas revenus clans l'Institut parce que,
sans doute , les paren ts ne croyaient pas pou-
voir eonlinuer à assumer la part , cependant
relativement faible , qui leur incombali et
que rOuvre n'étai t pas à mème de prendre à
sa charge en plus cles subsides qu'elle al-
lottai! ; nous en avon s élé désoJés , mais on
ne saurait nous demander de faire l'impos-
sible-

Une fois de plus nous insistons pour que
l'on accueille avec bonté et courtoisie ceux
et celles qui viendront frapper à notre por-
le , non pour eux-mèmes, mais pour des en-
fanis  elans la gène ou l'indi gence crai , ar-
demmont désireux cle devenir prètres , ne le
pourron t que si nous les aidons. Que l'on
ne donne rien si l'on n'a rien ou si l'on ne
veut rieri donner. mais que l'on ait à l'en-
droil des cruèteurs le geste d'estinte et de
respect auxquels ont droit ceux crai , avec
un complet désintéressement, se dévouent
pour une oeuvre bonne, humanitaire au pre-
mier chef el absolument nécessaire.

Toutes les offrandes , mème les plus pe-
tites , seront recues avec la plus grande re-
connaissance-

On voudra bien adresser directem ent au
soussigné les legs testamentaires, ainsi que
les dons parliculiers faits en dehors de la
quèle à domicile . Les bienfaiteurs se sou-
viendron i que , s'ils en expriment le désir,
l'Oeuvre est prète à leur servir, leur vie du-
rant , l'intérèt des capitaux qu'ils. lui remet-
Ironl .  Les dons en nature, toujours si utiles,
sont à envoyer à Monsieur le Reverenti Di-
recteur clu Petit Séminaire à Sion .

Les legs et dons parti culiers recus en 1940
seront publiés en janvi er 1941.

Que le Seigneur rende au centuple aux
bienfaiteurs ce qu 'ils ont fail. et feront pour
les chers enfanis du Peti t Séminaire et pour
l'Oeuvre eles Vocations .qu i a pour mission
de s'occuper d'eux.

Pr l'Oeuvre des Vocations sacerclot.:
Chanoine G- Delaloye, Vicaire general.

Compie de chèques Ile 795

des carottes , des choux, eles poireau x , des
pommes de terre . Nous le ferons encore celle
année.

— .l'ai vu , Madame, elans la cour, des jeu-
nes filles cpii régenlent ce petit monde avee
uno tendresse et une fermeté de vérilables
mamans-

— Ce sont, monsieur, nos élè'ves-nurses.
— Je vous comprends. Vous avez doublé

votre Pouponnière, d'une école de nurses. Ex-
celiente idée, Mad ame. Vous feriez un bon
gouverneur. Voire école est subveiilionnée?

— Pas encore- Il faut. prouver que Ton peut
vivre avant de me ri ter Ja nourriture officiel-
le. Mai s cela viendra.

— Je vous souhaite que ce soit le plus
vite possible.

...Je suis rentré chez moi , émerveillé par
tant de générosité et de courage-

Je songe aux sommes épargnées à nos
oommunes au titre de l'assistance.

Je songe aux enfants tirés cle la misere et
de rab .Tndon, ramenés à la vie claire, à ceux

« ¦¦ 
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HORAIRE BURKLI
La 204e editio n de cet excellent horaire

vieni , de paraìtr e- Aux nombreux el fidèles
amis eroe cet utile publication comptait jus-
cju 'ici viendront certainement s'ajouler cet au-
tomne beauooup de nouveaux usagers, car
tous ceux qui , pour des raisons bien connues,
doivent renoncer totalement ou partiellement
à Jeur automobile et voyager de nouveau en
chemin de fer adopteront de préférence cet
horaire suisse de premier ordre dont il est
superflu de faire l'éloge. Il est certainement
in surpassé en ce qui concerne l'exactitude,
la disposition pratique et le contenu aussi
compiei ,que possible, malgré la commodité
de son format Vu ies nombreuses moclifi-
caiion s d'horaires dues aux circonstances ex-
traordinaires actuelles, la nouvelle edition est
particulièrement indispensable à tous ceux
qui voyagent.

LA SOLDE DES FOURRIERS
Voici une nouvelle croi réjouira les four-

riers dans l'armée : Le conseiller national Ben-
jamin Schwaar, de Vevey, lui-mème ancien
fourrier d'une compagnie de mitrailleurs , a
depose au début de la dernière session des
Chambres fédérales, une motion coneernan t
la solde des fourriers.

Il constate eroe la mobilisation generale de
l'armée a mis en relief une fois de plus le
travail et la responsabilité du fourrier. L'or-
ganrisalion des dispenses et congés, Ja créa-
tion de la caisse de compensation, la géranee
de divers fond s, d'autres travaux et contròles
supplémentaires confiés au fourrier, ont fait
de oe sous-officier l'homme indispensable à
la troupe, si bien que rares sont les fourriers
cpii ont obtenu leurs congés réguliers.

D'autre pari , conformément aux art. 1 et
2 des I. A. 1938, le fourrier est désormais
considère comme oomptable-responsable.

Cons eden t de l'importance de sa fonction ,
qui oonsiste à assurer le ravitaillement de Ja
troupe, le fourrier a accompli sa tàche à la
sati sfaction generale, ses supérieurs se plai-
isenl à le reconn aìtre.

Pour ces motifs, dans le but de maintenir
le prestige du meilleur collaborateur du chef
d' unite , et afin d'éviter une penurie inquié-
tante de fourriers, par mesure d'équité, le Con-
seil federai est invite à envisager l'égalité
quant au grado et à la solde entre l'adjudant-
sous-offi cier, Je sergent-major et Je fourrier.

On sait eroe le fourrier retire actuellement
une solde de 3,30 fr., inférieure de 50 cts à
celle du sergent-major et de 1 fr. à celle de
radjudant-sous-officier.

La motion Schwaar a élé appuyée par 8 co-
signataires.
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LE VALAIS , NOTRE GRENIER
(Tribune de Genève)
Avec ses plantat ions fruitières , ses eultures

de légumes, et lout son appareil cle produc-
tion agricole qui s'accroft sans cesse, le Va-
lai s constitué une dés terres les plus fertiles
et les plus précieuses de notre pays- A une
epoque oomme la nòtte , où le problème de
l'alimentation est au premier pian des pré -
occupations publi ques, nous devons ètre re-
eonnaissants à ce cantori cle l'oeuvre admi-
rable qu 'il a réalisée dans ce domaine. Au

qui re lrnuvent un foyer d' adop lion , une ma-
man provid eiiliclle ,. quelqu'un qui les aime
vraim ent .  Sous l ' influence de tout cel amour
ces petits ètres pourront. s'épanouir .

Oeuvre de sauvetage!
Je songe aux jeunes filles de chez nous ,

auxquelles cette école de nurses ouvre une
situation nouvelle, si harmonieusement assor-
tie à leur temperamene à leur destinée. Cela
vau t certainement mieux eroe de grafter clu
papier ou de taper sur une machine.

Je songe à leur vocation de maman eroe
celte école aura préparée.

Oeuvre de préparation à la vie de maman .
Valaisan, de la ville ou des champs, ad-

mire ces oeuvres et donne-leur ta sympathie
agissante- As-tu de l'argent dans ton goussel?
Donne-lui de l'argent. Ton gousset est-il vide?
La terre que le Seigneur fa con fiée en hé-
rilage est généreuse, cette année. Prends
exemple sur elle et laisse-toi aller à la dou-
ceur de donner. (Communiqué).

L'ALMANACH DU VALAIS
La 41me edition de « L'Almanach du Va-

lai s » est sortie de presse et vient , à nouveau,
rendre visite aux familles valaisannes.

Parmi ses 128 pages de texle, vous y trou-
verez : un calendrier en 2 couleurs avec pla-
nètes, phases de la lune, signes du zodia-
que, prévisions du temps, etc. La liste com-
plète des foires et marches, une chroni que a-
gricole, une chronicpie valai sanne, la Revue
des évènements de l'année, un article sur l'e-
conomie de guerre, la chronique du livre, de
nombreuses nécrologies, des récits anecdo-
tiques et historiques, ainsi que plusieurs nou-
veUes , poèmes et oontes inédits, etc, le tout
richement illustre.

Un hors-texte reproduisant un tableau du
regretté peintre valaisan Raphy Dallèves re-
hausse cette edition.

Bien que les circonstances justifieraient une
augmentation, l'Almanach du Valais se ven-
dra encore au prix modique de 80 cent, chez
tous les dépositaires.

reste , la vallèe du Rhòne est loin d'avoir
épuisé ses possibilités. II reste encore de
grandes étendues de sol vierge à rendre cul-
tivables. Il semble qu 'à l'heure où la né-
cessité de la production ind igène éclate à tous
les yeux, on devrait, plus encore que par Je
passe fou rnir des moyens finaneiers pour la
continuation intensive de l'assainissement des
terres en Valais, afin d' accroìtre dan s toule
la mesure du possible celte production agri-
cole qui est entièrement destinée à notre pays.
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Sequestro des céréales panifiabìes indigènes
Communiqué de l'Office federai de guerre

pour l'alimentation : Par suite des difficùltés
rencontrées dans l'importation, le marché des
denrées fourragères accuse une penurie ac-
een tuée de marchandises de toute sorle. Les
demandes deviennent toujours plus nombreu-
ses, entrainan t ainsi une hausse soudaine des
prix- Afin d'empècher que des céréales pa-
nifiabìes ne soient achetées en vue de l' af-
fouragement du bétail et ainsi soustraites à
l'alimentation humaine, le Département fede-
rai de 1'óoonomie publiqne a pris le 2 oc-
tobre 1940, des mesures propres à assurer
l' approvisionnement du pays en pain.

Aux termes de ces dispositions, les céréales
panifiabìes indi gènes récoltées en 1940 ain-
si eroe les stocks provenant de récoltes pré -
cédentes sont séquestrés-

Ne sont pas séquestrés, sous certaines ré-
serves : le blé destine au ravitaillement di-
rect des ménages des producteurs, Je blé de
semence, ainsi eroe Je blé vendu aux meu-
nier? par l'administration fédérales des céréa-
les. Les producteurs ont l'obligation de livre r
à la Confédéralion la totalité de leur récolte
cle grains panifiabìes et propres à la mouture,
à l'exclusion toutefois du blé destine au ra-
vitaillemen t de leurs ménages ou à l'ense-
mencement de leurs Champs. Il est interdit
de disposer, de quelque autre manière qùe
ce soit, du blé séquestre; il est également
interdit à des tiers d'acheter ou de se faire
remettre ce blé à n'importe quel titre. Tou-
le convention y relative, tendant à eluder
les mesures prises, est nulle et non avenue.
Les céréales propres à la moulure, gardées
par les producteurs pour les besoins du mé-
nage, ne doivent pas ètre transformées ni
employées pour l'affouragement du bétail.
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slance, qu 'il ne lui prend que pour la con-
tinuer après elle i

Une poi gnante pitie lui vient pour les pau-
vres femmes qui n 'ont pas oonnu, qui ne con-
naìlront pas cette effrayante, cette merveil-
leuse, oette exaitante utilisation de soi-mème,
eette exi geanee terrifiante et enivrante, cet-
le altération de l'ètre crai prépare un mira-
euleux renouveau.

C'est tout juste si elle ne plaint pas aus-
si les hommes à trai Dieu n'a permis d'au-
tre partici pation à ce plus grand des prodiges
de son univers: la naissance d'un enfant,
qu 'un href instant de plaisir. II lui semble que
tle n'avoir point à patir, a. s'user pour la pe-
tite créature promise, à en porter dans son
oorps appesanti, la cliarge dévorante, Michel
est frustré de la meilleure part. Et elle s'é-
tonne, avec une sorte de craintif orgueil , de
cetle immense dignité que Dieu a réservée
à la femme-

: j j  (à suivre)


